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Nou 0115 iIti trouivons a utou rd 'bui en fa ce du
problème i 1cI'asîIIt <Ile pose le déplacement (le
il lions (le pc 'isnnes. Or, si ces malheureux

tic s.ont pas. re ni ovs da:ns leurs foyers. ou
>i1 on ne leuir ci t rouv e pas d'autres, ils reste-
1il Utne cailU'. du querelles entre les nations
e îind'int 1l' nomibre ci-es innées à venir. Le

tr1îx' il îIl, ineon-strietion (le la Société aut
b I iiide la première giuerre miondi.ile a

n''-i:ilcule: t'. on iî réuissi, non seule-
niclit i'aiii e cii dleinijîilion (le pris.on-
iir'.i île guterire, icit' enýote(, souis la diîrec tion

(Ii zral docteur Friditj of Nans.en. on al pui
ti f(cttir Ile redbi..ietîe plus'ieuirs million'.
hl réftIgîýé'. en fournii'sant aL ces misereux des

î(en ifleat'. île pa.-eport, un statut légal. des
n-ooven. il e transpcort et aus"i (le l aide
1 i i i i i ière. Les h onorables. séna teturs savent
qic i k Socýiété a réus'si de façon notoire à faire

mýiiter la fabrication et lait vente des narco-
tiite'.. à supprinmeri la traîite des femmes et
îles enfants. ee a coml de grandes choses
(lait le dlumaine éeconom iquîe.

La: rééducation dlu nionee et particulière-
.îîc nt de lit jeuiness.e inoculée des doctrines
nazie et fasciste, constitue le problème primer-
ilial qui nous affronte en ce momtent. Il y a
(le tplus les enfants qui ont grandi dans les
p'ays occupés avec des nmentalités et des corps
déformés. Plus.ieurs d'entre eux ont joué un
rôle important dans les mouvements de
re sistance et ont appris à mentir, à tromper. à
voler et il aider les forces clandestines de
toutes les manière possibles. J'ai appris avec
plaisir ces jours deriniers que l'Institut de
coopération intellectuelle était sur le point
d'être rétabli, et que son siège social serait
àe Paris. L'Instituit a acconmpli min travail
précleux, mals il n'a pas atteint ëýa véritable
fin car, conformément à l'organisation aristo-
cratique de l'enseig-nement on Europe et
clans l'Amérique latine, presque tous les repré-
sentants venaient de milieux universitaires.

Chaque pays. soucieux de maintenir haut son
prestige, se faisait représenmter par sc's plus
granids intellectuels; ainsi Ein'teîîî représentait
l'Allemagne; Madame Curie, la Pologne, et
ains.i de suite. 1.es démocraties constatèrent.
à leutr grande surprise, umi jour, que les Etats
totalitaire s s'occupîaient de l'enseignement élé-
iiientaire et y faisaient de la propagande aux
fins dl'atteindîre le'. objets détermîinés par les
dietîiteurs,. On vit se lever une nouvelle
2Cetiériion. imîbuîe dI'idées fantastiques aui sujet
îIL, !il race'. cIl rôle s.ouverain de l'Etat, et (le la
'omiplète suiborinaii:tion des individlus.

IEn 1936 lu Dr W . E. 1)odd. alor'. amba'.sa-
e t ci Lii'.Uni.en AMli magne. déclara:

Mmeîui liN

l'lti'toi Iv e ili tiaîten)tîi i Il peu~ple Pen'r, unie

De'. \ 012: Très. hie n.

L,'heonor'able Mnce W'LaON' plans
'"p,Ii'é'. à Diiiba,,rton-Oals ne menu ti,)nnent

'as. extpressément la question (le l' îî tigne -
ici rt. maitis on espère qule le Cons.eil'en

iniîque et .oe'ial v xvcrira. Tout es !P n i iota'

oni]t une cuîltuei' qui e'.t le frutit bde.'~ee
île xpérience, et elles y' sont attacliée'.. Nous'
aVIs Wm. t étonnés, de xvoir le peu le, i.i'ces
îles Naizis lorsqcu'ils ote e d.a( 'imupos.er
letir miode de vie' aux peuples conqtisi'. Tout
projet di 'tatructîon itetrn:itiîinale de kiêre

adpé volonatairenment. J'aiaprs -eud

qu'un fort groupe d 'éduicateurs île''s ct
Unis assisteraient à la conférence b' San-
Frne'ise'o. Cî's derniers renseigneronr les
habitants do toutes les parties (Io leur p)a «vs
sur' les dlécisions prises. et ainsi on formiera
une opinion pubalique éclairée qui "eadis-

pos.ée à appuy'er leuri programme. On ne
nus a pas (lit que le Canada agirai le la
soi-te, mais il importe que les Canadiens aussi
i'otprortnent les mesures adoptées àSan-
FranciscuoePt qui pourron t avior titi i '.i t:ind i
i époe'us'.ion scîr, eux et suir leurs enfanits.

Réemmîîent j'aii uino déclaration du miaie-
bhal (le l'air Bi'.hop en réponse à uine question
Ae la forme île monuiment que nois dex'rions

irurger aux héros de la parésente guerre. Il a dit:
Si ti iii. îlevxonis' éi cigeu' (les iioiiei il'. ' Il sou

vit'r de tnos mots ('.le la qguerre iinotilii ', iî' Il.
a gisson. doîî fac'iiii tréaliste; posonus île'' h.. qu mti
a pprendron ciit à la jeutnecsse dlu ('anil qu. ,ce 1.1
guerre est une etiose terrible, et lion pas uneli
etcose g1lorii euse. Apren ionis-lui <lie ee quii'il fauit
an motnde dje deeuaiîc. e' tic sont pasi' de'. '.'''at-
prêts à tmocuruir i1-11i lett piays. niaiis des I oilitîes
,cm i v i'ronit pour Ieu ccii n s. Les totii iii ii it, de'
pi erre sot (les oibjets inini6îs. iiî.î is i>ci de-
vriait ériger de'. nuiunîtet vxilits qi i luîeîî

ilraietit àt la jeunelsse t(c' la niatiotn nonil sîtiiient
lîs idéals na:tionax.ix maîis aissi les i i.'.iîrc

nationîaucx quti t e'nd eut lit hieni-êtrc Ili ',ii e

lumiaîii. S'il y avalit uilloel (le t ieI :.
ciluii quti est imiort piour i o '.iit y. 'il i t ' e uciocil
liii i'ige titi iiiotiiuti (Il' pieil pour titi)i ciiii
mno'ec' lii c'hose.î piouri I qtelle il est mît it. te
tpc'nse qu'il île s ylli avir (i'le slu s
ni"potîse.

L,'honorabhle G. P. CA~MPBELL: Honora-
hIes sénateuars, je ne sauriais ajouter grand'-
chose aulx observat ions déjà faites -à l'apputi
île, cette mîotioni. Je félicite les honiorabales
mem'nbres de cette Chambre qui ont el"'jà pat'-
t teipé à la disctussion. Ils ont. te eroi..ex
primé les sentiments ele nos gens can

t 
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grtande tiiche confiée à la conféretnce le San-

Francisco.
ou'.I'iuipiino iits toits, ltti queii i 1aî1 cill
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